
CONCOURS PROVINCIAL DE CRÉATION LITTÉRAIRE DE LA SANB 

Organisé dans le cadre de la Semaine nationale de l’immigration francophone 

(5 au 11 novembre 2023), 2e édition 

 

Le thème concours était : « Terre accueillante », thème de la Semaine nationale de l’immigration francophone tel que défini par la 

FCFA du Canada qui coordonne celle-ci à travers le pays. 

Dévoilement des finalistes et du texte gagnant : 

1e position : Décision prise, de Paul Arseneau 

2e position : Renaissance, de Marie-Christine Collin 

3e position : Poème réconfort, de Morgane Savary 

 

 

 

 

 

 

  

Décision prise 

Changement anticipé 

Adieu au passé récent, malgré les souvenirs ancrés, les histoires inoubliées 

Toile blanche pour demain, place à la postérité et au destin 

Nouvelle réalité dont on mesure les valeurs, leurs sens, leurs significations, leurs portées. 

En guise de perpétuation et de survie, un triage s’impose, les choix se font 

 

Décision prise 

Face à l’inconnu, me voilà clandestin, anonyme 

Face au deuil du passé 

Face à l’esquisse du commencement 

Au seuil du décollage, du take-off, de la partance 

 

Le départ est un adieu de ce qui aura été 

Le départ est aussi le début de ce que sera 

 

À la tiédeur du regard du douanier avec ses tampons usés  

Aux bruits de clacs sur les passeports soudainement tatoués 

 

Dans les comparaisons des sociétés, des sols cultivés, des chemins traversés 

 

Traversant le seuil d’une nouvelle réalité vers de nouveaux défis menant vers des présents pressentis 

 

Ligne entre deux mondes 

Deux vérités 

Deux types de bois 

Deux types d’être  

 

La nature dans tout ça, vivant ses propres frontières amovibles par les humeurs du climat, de ses géographies 

 

En préparation d’un premier accueil et le début d’une amitié 

 

PAUL ARSENEAU 



En 2e position : 

 

Renaissance  

 

Dans une forêt de vies égarées 

Où des tiges abîmées courbent l’échine 

Un nuage de fumée humide 

 

Le matin descend sur toi 

Frissonnant morceau d’herbe 

 

 

Dans une forêt qui vibre en silence  

Alors que la tempête rugit au loin 

Des étincelles échappent à l’obscurité 

 

Laisse tes menues racines errer 

Pour enlacer une autre solitude 

 

 

Dans une forêt de bienveillance 

Un rayon à l’éclat timide voit le jour 

Redonnant vie à un sol fertile 

 

Lentement ton histoire pousse 

Et tu peux à nouveau fleurir 

 

 

MARIE-CHRISTINE COLLIN 

 

 

En 3e position : 

 

Réconfort  

 

J’erre sans but, sans instinct, sans présence.  

J’erre dans une terre qui me serre, qui me perd, qui me fait violence. 

Mes insomnies me rappellent les coups, les insultes, les menaces, 

Mon corps se tend, mon cœur bat plus vite 

Et mes yeux se ferment en me disant “ N’y pense pas”. 

 

Toute ma vie j’ai rêvé devant mon miroir 

D’une Terre autre, inconnue mais déjà familière 

D’une Terre où je verrai des visages remplis d’espoir 

D’une ville où les cerisiers fleurissent toute l’année, 

Où les feuilles d’automnes s’envolent au printemps 



Où le vent d’été apporte la neige à nos pieds. 

 

J’ai rêvé d’une Terre où le soleil brille tous les jours 

Pour me défaire de mes souvenirs obscurs et lourds 

D’une Terre qui me montrera ses yeux chaleureux 

Et qui me déclamera tous ses mots amoureux, 

Là où je pourrai me retrouver et me perdre à nouveau 

Il sera déjà l’heure de faire nos adieux en sursaut. 

 

Des amies m'accueilleront avec un sourire profond 

Les bras enlacés, sur cette terre nouvelle, me diront :  

“ Viens, je t’ai fait ton petit-déjeuner 

Ton café est encore brûlant depuis que tu es partie 

Il est toujours là dans la cuisine à la fenêtre 

Et les croissants sont encore chauds” 

 

En attendant, je dors sous les érables 

Au coin des falaises d’argiles, 

À la frontière des forêts, 

De la marée qui monte à mes genoux, 

De la glace qui habite les lacs. 

 

Et dans cette Terre tout me suffira 

La chaleur me prendra la main 

Et les cœurs laissés dans le désert 

Refleuriront sous la tempête  

Ainsi, toute ma colère s’évaporera dans l’air 

Et mon errance s'endormira sans peine.  

 

 

MORGANE SAVARY 

 

 

 

 


